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du tuyau d(I la machine et montent, après bien S-ttle Sylvanus et Tryon Row passèrent. événements à S ,ttle $yîvanus, j'ai perdu mon partons pour Paris, puis faisons un tour en Eu.
des héiitations, vers la ligne de nuages qu'on Ce dernier prit un petit air joyeux à l'aspect de pari, j vais vous regler cpta. rop".
apercoit plus haut, cerclant la montagne d'une la table dress-e dans la iremière pièce et cou. -(Il! que non pas, se récria Sylvanuîts:j'ai -Av"e vuis, îfirai aiu bout du monde !cria
nimbe blaiichître. verte le fruits et de viandes froides. trouve en vous un iiitrop aiiîal compagnon pour Trvonl Row.

Le train s'élève peu à peu, franchissant les ro- ils dinèrnt. Vus quit-r itôi. Pi y vOUSi a'ou' 'pie JtaIis ;'.s S'tl' Sylvanis qi je rencontrai il y a
chers, les horizons s'étend-nt et ir'nnent aux Leur hôte se montra charmant. Seule SyIvanus .i conînivenieî'î' avec llarry l3rower pour le d .ar- trois semains à Paris qui mi- r.icOnta cette is-
extrémités des t-intes indécises. Li vallee, d'où se d-partit le sa raiedeur. rasser de ce fuîriPux sir Morton Si vous voul"z, loir,. à imi l'hoîinur. .losE.:ri Wanlt-.
l'on est pa'ti, s'enfonce dans la brume, les colli- -Que comptez-vous donc fair- île M. Morton? fisonits une chose: av,'c l'argent le notre pari. L;!Ilust iipour 1oiç. ie anunee. 1t.00
nos environnantes, qui semblaient si haut-s, s'a. dit-il en s'adressant à H.arry Brower. Vous savez
baissent et s'apilanissent à la vue à mesure que qu'il viendra vous provoquer en duel et vous lui
l'on s'elève. préparez à lejeuner?,

Tous les voyageurs, la tête à la portière, regar- -Ma conduite est étonnante, c'est vrai pour
dent, s'alretsant quelques mots par-ci, par-là, vous qui n'en savez pas le motif.
brefs, pour s' montrer quelque vallon délicieux, Morton est un exalte, grise par ses millions. Il
fouillis d'arbres et de fleurs, entrevu au loin, ou| s'imaginait, par le seul prestige île ses ollar,
bien un site sauvage, une gorge gagnae le ru-I arriverau fauteuil dereprésentant Il se trom•uitLTI
chers nus et dominée par des escarpiements roux, PI> us actirque liui, je flus élu. Son éch--c le rend à
ou encore un torrent quiti s'en va, bon-lissant sur moitié fou. Me battre contre lui, c" serait l'assas-
les rochers et se perdant, dans un ablime avec de. siner car il n'est pas en mesure ele me ripoKtr DES GRAN IS E 1' 1)ES PET ITS
vapeurs l'eau iriseves de lumière. Le fflet jette Vle sang-riud. 'spratis terminer cette quercll'
un long cri sirilenl, on arrive. à table, et voilà lourquoil Ioliir l'att'nlait. 1i

-piéin, dit-il . n'a pas accepté, j.' serai done obligé le me batre NU V t·..E Ext1. i i '1 t'-13. teTA 11.1:s: Wr l'i t i
Ce mot rappelle Tryon Itow à la réalité. D'jil avec lii. le le ferai avec baucoupil prudence

il a oublié son pari, e, charme du compagnon de et tâcherai seulement de lui donner une leçon en
route qu'il a trouve! en Sett'e Sylvanus, il réve le me'n.igeant.
<t'accomplir avec lui les plus étonnants voyages -Vou, étes un gentleman, prononen solennel-
qu'ail jamais désirés une tête exalî-e de Yanîke. lemeit Tlrvon How.nit ten tant la main par- lessIl: POUR LA PREMIERE COMMUNION ET LA PERSÈVEHANCE
un jour de la canicule, et ce M. Morion lui rap- la table à llarry Brower.
['elIl qu'il n'est pas venu ici pour son p!aisir, Après le café, leur hte conluisit Settle Sylva- - euiw
mais pour attaquer quelqu'un, lui lasser son épée j nus et son compagnou visiter sa propieté. I
au travers du corps, lui briser le front de la balle: avait aduirable ment organise ce petit platau. .;.' iIUqU ES
d'un revolver et envoyer sa ceprvelle s'écrasri'| alin de jouir le tous côtes d'un pont île vue no.
contre un mur. Toutes ces réfl-xions, Trlon Bow veau.
les fait en bien moins de temps qu'il n'en faut Par plusieurs écharpées entre les arbres, on Par l'abbé JOUVE
pour les écrire. apî-re:evait la vallée perdue ait tii- et toy.e il

-Ah ! pourquoi.me suis-je embarqué dans cette brumes, le celîmin di fer -ui montait Pi tournant hanoine i.
affaire ? sur ses pilotis gigîiecslues, les cascateiill.s gqui

Et l'bomme lui nagnère excitait NI. Morton. telcendaient d' touscotés desmoniao esi.bee'i Archiprêtrde : in. :ni l bli Jfission ir dJe 'i <('niiPîn' i e'..
lapplaudissait quand il sautait sur le dos le la j et blanches sur le vert et la- jaune des mous
locomnotive et faisait c rger de charbon, ju.qu l.s rocs suspeu- s au-dessus des a blims qui i

la gueule, le foyer de la machin-, lui, il se prit creusaient en*I trous noirs, les vallons se prolilani OUVRAGE APPROUVÉ PAR MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE GAP
alors à regretter sa promenade paisible, à petits ravinés par les plies, avec des tois roux et jau.
pas, à Broadway. n-s ; d'un autre côté, la plaine, (ostomp de vert T ol...... . ..... . ............... ................ ...................... x :

-Enlin, soupira-t-il. en forme de conclusion, le -t frissonniate quand lit brise cour bait les haute-
vin est tiré, il fit le boire ! herbesPet passait lats la cime les tbois ol'où mon-

Le traie s'drréte. Le premier, M. Morton saute tait, affaibli par la distance, un grandinurmure
à ter re ; Sentle Sylvanus et Tryon flow le suivent Mais Harrv Brover leur réservait pour lat 6n t' EXTRA i T 1) LA P ij l \ C
à quelque disiance. ni-ill'-ur splectacl. Il les coiluîisit à uin" terrass

En face de la station, un homme le belle pres- qu'une p-lou5e ei pente uinisait a la façîle ntié Le Missionnaire de la (am aIpi-, les Domii;i'ales du c'ur/ de Campi ine el llatance se tient d]-'bout, accompaagné de leux granits rieuire ie. la niaisn.
gaillards noirs aux ie tmbres l'hercules.| La imontagne, à i' im;ireoit, ecarpait soul, V otte/le ' Ides Saints are& rédle.î'ins praliqis e fpln inde élitaitions ion.It reçu et. lt

Morton, le seul qui penda .t toute l'ascension ide c-etnt-iis, creusantd levant la bilu,trail' t ipart diiI elergé l'aceneil le pilus fItviirable. A pre avoir lit ies iivrages, uit giraii
n'a pas bougé île sa place, se lève. marbre, tui aime dii foi lult.li, fouillis dl'aî - nombre (Io prêtres i'oiit inspiré peélaII let < oilter ue epetile iiotièit era.

Il le voit, s'approche : bres et le ptlantes aroimaiiques, ntOlaieit le' tigue,entleur donnuni il al(iie li; et exéulté d:tns le m me e -ii.-Vous ét's H[arry Brower iarfums lu im, du sain ié's ô cei: îe l''ri-
-Je le suis, répondl froidement l'homme. Votus, bu. Cle désird a été pris pourl l n eordre, e je mnie suis appliqué à composere un nleé-

vous ètes sans doute master Morton. Puis s'tndait la plaine, et là-bas, tont là-bas . lisne siile, pratiqe, omplet, lj bipote île tote le's intellIge'ees.
-Parfaitement. Vous devinez, n'est-ce pas, une laree ligne bletie, couverte I broillards Nul n'ignor-eiuelle est I'impirt: li t' :téchisme, base îe l'euis'ignemunît r'li-

pourquoi j viens ? Vus m'avez volé les voix suu I courait à l'horizon, parsemée de massif- verts ieux, mnenet absolumi né'essaire pour irig'r les ties litns le bien, et les (' Il.lesquielleus j'avais droit le comit.-r,vous fétes eltu i Une granle vix, mélange tdu bruit i's laux, de dil'e à leurs des iinée iéternel leS.nia place,vous sem,,z la calomnie sur unes actions, agitations îles plantes, venait dle là, portee leur t .LS ,e t it l utIlle.;5oirqu' 'eteseignement iliatije', le'liaiti
c'est Ldche, vous m'en rendrez raison, aujourd'hui vent..Mis c'est sutu
même, à l'instant, je vous laisse le choix des -Le Saint-Laur'nt I dit Ilarry. elrgé, des soins touit particuliers. lli i de l'école, il tio eutt plus étirejidonn 1 .qu'à
arm' s. L'Ai"ricaîtin consulta sa mont'e. l'église ou dais Ifa imille.

Durant cette apostrophe qui, dite à haute voix, -Mlessirs, dit-il, il est ieux heures. Je n- Or, le ten ps manque souvent :ix past eurs les âmeluiv piur pré;·r.d'ilue
avait assemblé bien des gens, llarry Brower puis davaninge' faire attu''tte M. Morton. AlIlon' nmanièe sutlisanite, les leons eu eté'h isrme. C'est e lonetun vrau ,'t'ice A le'u ru'.
sétait tu. Quand l'autre finit, il dit avec un don à sa rencontre. Et tous trois se» dri.eren.
accent d'un intra-luisible m"pris à ceux qtui se vers le caii-lidat malheureux qui, en les voyant que de luler tn livi e sur jeuinel i k t'<il a jtter les eux, pur ex pliier,
trouvaient là. s'avanl vi'ers 'ex. d une manière laire et sure, la leçonu u apprise par le I's 'laii.

-Voilà ut petit garçon l'ort mai élev! Tryon Itow irdit ses couleurs brillanteis, t- BinfmieuIX, av' 'l'vre ilaits letI:ih il n'esi t perisonn îuîî iitqui iti, e ti dnni'rilite'
Mortun devint b:émeu', de ple qu'il était, et levi sang allait coulr. auix e Infits, ni selemnt une instrtion élétuintair', tm:i', un' s'iee religieue

lt mntin. Apruuès Iun'- i melt li '.- d.-la t le .t O Niotn f: s11îistt, petjîîelîîlsýiI elr
llarry le prit par ce bras leve, le souleva i uni rôenuIs- froi-eil i'onique le lIi-i' Bro. salt, pour quis sient :hinis à in premièr c m e uissent des lors

terre et le porta entre ses leux noirs qui le saisi- l's ailv.rsair se mirent 'n gaudi-, Tryonitw , persévérer' dans les voies dflu sh:ilt.
rent et le maintinrent. Settle Sylvauî us leur servant e -témoin. Jo me suis att:ehé, d'aptès la méthode do Moseignur I)evie, ancienWvueu dle

-Monsi--tur, lit-il alors à celui qu'il venait d'hu- Conie le lieu du combat se touvait lroch. 3elly,à mi l ti plier les dlet:uile',A e'xjpliq 'urn seulm ent ehuile ies iun, mais ju·es
milier ainsi, je suis tout prêt à vous r'nude raison. dle la giilut tiuparc, une tinoiibr'us'. troupe fi.l<que ebaque ttl dle out vs les qitet ions. Daits ce travail dillicilu', je nuI eutis aildé ei
mais auparavant laissez.inoi étie courtois 'nvers paysans et il'éirangrs n- tarda pas à se proui ne cilleutrs catéhimes conius.vous et vous donneiIr uee leçon le politesse. Nouotu ,itil,. itor'., suuivant toutes I'ellpipei'î-pits du lui!re hiet ci)I'sle nouva 'I.ecrai Ilj1 pi''elle yî'i' ltst e
nous hatterons alits tout à loisir. Alirès queluipr's co.:s sans impoutance, apre:y

-Vous venez, messieurs? dit-il, se tournant avoir subi pluieurs attaques idle NIMorton, en s, eleslluPhissimhles, les CinIaî'tisî utsles 1 utl1i4e leI oi ent lltreumêlé ile' r:ut-s
vers Settle Sylvatus et Tryon ltow qu'il connais- contentnt t-le les parer, L.irry Browier, d'ut mou d'histoire variés et arrivant pl-op pourto lirmi e l 's ets'ignen t né.
sait,et causant amicalement avec eux,il les condui- vement sec et brutilue du poignet, fralipi dei soi Ce livre n'est done' pas titi hrsue , ais un titravail qui vieiit en s' iemps
sit vers sa maison, où les dJeux noirs amenèrent é-ée celle de son tlversare et l'envoya rouler à et qui, je l'pèr rendra de gr:auds services à tous 'eux iîi se vouent p a 'hoix ditM. Morion qui se dibattait. quelque pas

Harry Brower était un homme dle trente-cinq llarry se baissa et. ramassantt l'ép.*e, la rende r vocatiotn, à ciostruction rehgiuse des enmtlltt......
ans environ, c'est-à-dire dans toute la force d. à Morton rougissant.
l'àge. -G'est unele surpris-, îlttil. A PIROl>A T ION

SeIs reins avaient la courbure de l'arc tendu et Le combat r-coinmnca. Morton, 'urie'ux d,
l'expression de la volonté forte, sa poitrine large- réparer soin échec, se len;dait à chaque instant -t. Lettre de GU de . .
annonçait un noble cour et tut homme puissant. poussait des poin'tes furiu:ises, et si témraires
expression qu'accentuaient encore ses épaules que vingt fois l'ociasion s'offrit à Brower de trans-
carrées rejerîes eun arrière de son buste, son cou percer sou ailversaire. à .11. l'al,é dlouve, cIait. Ie. (le p, diprire île Sat;iie.i
vigoureux, attaché solidemAnt, sa tète robuste, Il ne le lit pas, mais il se contenta de le pique-
aux cheveux blonds-roux, qui, penchée en avant tantôt à l'épauile, taItôt à la poitrine, jiuisiii'à c n i on .
comme cele îles volontaires et <es chercheurs, que Mouton, plus furieux qu'habile, lui fourni
portait un front puissant. large, développé en deux l'occasion de lancer encore son épée bien loin d
bosses arrondies, dégarnies <le cheveux. Son nez lui. ................. .................. .... ................................. ........ .........................droit, leur le ligne, avait de la finesse et de Ile Le peuple assemblé derrière la grille, riait e. . .... (4!uvte lutaetru t tale des C'aIéhisuime a:ut t'iine ats ia tpremite oni.ii
force et siparait deux yeux bleus, un peu à fleur Morton, ce qui excilait encore le pauvre hmmn.'m ion, olre, en ce m<ment, des iffiltés except ionnelles ; vous les avez coiri-de tête, bons et initeltigents. et lui flusitt commett re mauladuresse stur mnaladr'es-iiliO, l'',ci eietiî,îlsdfvuItsex:i iîîcls vut ls:'.'' îumjm-

Son torseid'Hercule, bien campé sur ses deux se. Il lvenait, le rouge, péle, puis vert. es ; et, 'est pour aitier les p:u-ents et les pasieurs à les surn'îuîîuutet', îpte voius avez
jambes, disait: lhomme qui peut, sa tête vou- Soulain il s'arrêta, son épée lui tomba été publié un nouve'au livre, répouidant, comine vous le dites si bien dtais votre préf:iti..,
lait. mains ; les deux bris le long de son coups, la têtî à de~s besoins nouveaux.

Ce fut cet homme qui prit Morton à la station, basse, le rgiri en dlessous, les yeux brillants. .J3 vous remer'ci, je .voius lélicite de l'idée et de l'exécutin,
le lanqua le ses deux gardiens noirs et le con- le front creusé d'une ride épaisse,il restaittdebou' . Vous aimez les eifants et les jeunes gomns, on le sent, en volts lisent : ait usi vouisduisit à son habitto. regardlant lîarry Brower, immobile conmme una

C'était une maison à deux étages, large et en- statue, stuipie i ne votus co.ttez pîa. <le leiui' olrir te doc:tine sûre, vous lat gr'avez :u- l'eprit,
tourée dle feuillage. -Eh bien ! eh bien ! répétait-il. par t cla larté de l'expojition et la simplicité di style ; dans l'imagination p r di ,

-,le ne veux pias entrer dans cette maison, Sa course furieuse et rapidle, duirant cinq jouir traits et îles exempjles hecurieuiscmentt choisis ; elfin dants le c'eut', jpui la juiété îles seni
cria Morton en se ebattant. après l'hommeloit il faisait l'objectif l sa haine. timents.

-Libreà vous, monsieuir,répondit Brower avec ces fatigues constants, sans repos, cette tensiou' Cette diistinetin de votre livrei tn fra' luitilité et le charme.
attendais etJ'avais fait préparer àdéjeuner. la froideur rencontrée chez son adversaire, su. (;est surtout dans les avousli enSeignez après l'avoir pratiqué, qu'i

-Monsieur, je suis ventu pour me battre et je Itutte inutile et ridiculu aux yeux d'une foulee luu importo de montrer que l'amtour est la lin du la vérité,, son expression logiuii.:
veux me battre, se moquait de luii, toutes c'-s secousses, affluant ò coimplète. M

-i vos ordres, répondit froidiement Harry. la fois à son cerveau ébranlé dejé par les menée- Les enfants et les ,jeunes gens ont besoin de s'attacher ; d'ordinaire, cet amur.Mais vous venez'ne chercher, j'ai le choix de- électurales, lit rendirent fou. et urlable et insre tote leutr' vie.airmi's. Vous ne voulez jas, je pense, d'un duel On fut obligé ede le transporter au wagon. Settl-ijoi<t~àc eomil 'îîoîî l oi
ordinaire ? Sylvanus etTryon Rowleramenèrent àNew-York ipondons à te beso, le plus profond dle loe âge, en les unissant à la geligionî.

-Je veux un duel à mort. L'un de nous est de et le rendirent à sa famille, qui le plaça dans un à la fatiillO, à la patrie, à nous.mêmes comme représetantut ces grales cho,c. .
tropu. maison de santé, Vous faucilitez cette granttde ouvr'o par' votr'e nouvelle peublication ; auisi je is

-'est bien ainsi que je l'entends. Là, tantôt il s'exalte et fûit de longs discour heurx dle lt béit, ainsi que vos pr ééente, en vus enovelat mon cher ar'hi.
A tout à l'heure, monsieur. nux autres fouis reunis avec lui, tantôt il s'élancé
Morion tourna le dos et se mit àse promener de dans une course ruribonde, criant après un enne- pi)t'ieu, Iexpi'ession do mes mneilleurîs sentiments en N.-S.

long en large. mi imaginaire, ou bien il reste des heures accrou-
Harry ouvrit la porte de la verandah, qui for- pi datns un coin, triste, pleurant, se croyant le ' t' LOUIS, E vÊQUE 0k (ti.

malt serre tout autour de la maison, jouet de ses ennemis.
-Entrez, messieurs, dit-il., -Eh bien!i dit 'Tryon Row, huit jours après ces|Ganp, enc lat l'te du marttyr saint Latur'ent, 10 août 1886.


